
L’OBGAKlSttli de L’HOMME

CHEMIN DE FER“ca\aoa nmv
Est l’œuvre «a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et al 
artistement fait, est dérangé par lu mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
flicace, et ce secours doit être demandé 
ux plus expérimentés, car le corps humain 

est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar Johannkssi n, de l’Univer­
sité de Berlin, AHemagne, a fait une étude 
de toute sa *rîé, (îîh'systêmo nerveux et 
geniteurinalra

8E^REMEDES GUERISSENT

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Kphilie, la Stricture et l’impor-

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE
OTTAWA ET MONTREAL

Et tons les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS4Tous Les Jours
AVEC îco, etc,, etc.

PAHCKQUECHARS PULLMAN. vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNEssEN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

8®. GRATIS "ee

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et lea train* du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lianes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, êlbany et New-

A partir du 29 Juin 1880, les trains Gu­
euleront comme suit •
Partant d'Ottawa. Arr. A 

8.00 a.in. 11.30
4.50 p.m.

On enverra par la malle un traité pré­
cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de celle maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

Montréal.

8.20 p.m.

Pr’t «le Montreal. Arr. A 
8.46 a.m. 12.20
4.30 p.m. 8.00

Tous les convois à passagers se ren 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Mon 
matin se raccorde avec l’express 
venant de Boston et New-York viâ Soring
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., i sa wa jl <a « ai A ■ 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York b J fi. ARI 

m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Peintre Décorateur et Taplsss!
VIENT DE RECEVOIR

OltnwA.
pan.

dent *dlreo HENRY VOGELËR,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’uprès l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

tréal à 8.46 do 
de nuit ' 84 1 an

4.30 p. 
matin.

ICHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à lai gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans qne 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être Obtenus aux bureaux du Grand Tron<- 
rue Sparks, et au dépêt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après Vheure du 75ème méridien.

D. U LINSLBY,
Gérant

ROULEAUX DE TAPISSERIES
lus les patrons et de tous les goûts, 
bordures appropriées, 
vente est faite à 15 POUR CENT 

eur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

'"a

meill

A. G. PEDEN,
Agent gôn. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1««4
DE

TOUTE COULEUR.MAtiASlN tiü ti H. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉS 
CIGARES I

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies «*t cigares, vient d'être reçu au 
numéro 45U, rue SussexÀ l’entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualité., variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

6. J. Labcllc,
Huissier de la Cour Suprême, B. C 

RUE BRITANHIA,
hull.;

Ottawa, 20 nov.1881

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne tableNU. 450, RUE SUSSEX

W. O. tlcRAY,
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. ' Un téléphone est attaché 
à l’établissement.

E. CHEVRIEK» proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884.

Propriétaire.
Ottawa. 5 Déc. 1884 lan

FB-CTX LLBTON pratiques me trouvent coquette­
ment installée, cela leur donne 
confiance.

Jeanne s’occupait à tirer du 
panier le linge maculé.

—Il ne s’agit pas seulement 
de laver tout cela, reprit Rose- 
Thé, les rubans de la citoyenne 
Duplay ne peuvent plus servir, 
et je ne saurai pas refaire les 
nœuds de son bonnet.

—Qu’à cela ne tienne, répon­
dit vivement Jeanne, je suis lin- 
gère.

LES VICTIMES
tSutle)

Jeanne comprit à la fois et le 
danger et la crainte de la jeune 
fille. D’un bras plus vigoureux 
qu’on n’anrait pu l’attendre 
d’un personne délicate, élégan­
te comme elle, Jeanne repoussa 
la charrette, saisit le bras de la 
jeune fille épouvantée, et la sou­
tint jusqu’à ce qu’elle se sentit 
en sûreté. Relevant ensuite 
avec prestesse le linge qui 
nait de rouler dans le ruisseau, 
elle en remplit le panier, tandis 
que la blanchisseuse la regardait 
faire machinalement, tremblant 
de tous ses membres, et rendue 
incapable de faire un mouve­
ment.

— Vous ! cela se trouve joli­
ment bien ! Alors vous consen­
tez à m’aider ? La plupart des 
ouvrières à qui j’aurais pu de­
mander ce service sont au 
Champ-de-Mars, où l’on fait je 
ne sais quelle cérémonie.

— Nous n’en aurons pas pour 
longtemps, dit Jeanne avec un 
sourire.

La pauvie fille voyait dans 
l’accident dont Rose-Thé venait 
d’être victime un moyen de 
trouver tout de suite un abri et

ve-

Jeanne revint auprès d’elle.
—Voici, lui dit-elle, je ne di­

rai pas le malheur réparé, mais 
votre esprit plus tranquille. peut-être une amie.

Tranquille ! fit la jeune Avec une bonne grâce char- 
fille, je reportais ce linge à une mante et une rapidité tenant du 
pratique, et le voici dans un prodige, Jeanne trouva dans le 
bel état. Tout est à recommen- logis de Rose-Thé les objets dont 
car par la faute de ce charretier elle avait besoin pour son tra- 
brutal. Mais cela ne se passera vail. A mesure que la blanchis- 
pas ainsi. Je suis une brave citoy- sense réparait le désordre des 
enne, vivant de mon travail. Je bonnets de la citoyenne Duplay, 
réclamerai devant l’autorité. Il fille du menuisier chez qui lo- 
faudra bien qu’on me paie le geait Robespierre, Jeanne atta- 
dommage. Si je ne cherche chait des rubans, chiffonnait des 
querelle à personne,je ne soufire cocardes.
pas davantage qu’on me nuise. On entendait à la fois dans la 
Vous témoignerez pour moi ! petite chambre le bruit mat du 
Voyez, comme je tremble... Je fer heurtant la table et le son 
ne me soutiens pas encore sur plus léger des ciseaux deJeanne.
mes jambes. En mêrpe temps que les ou- ^"

— Appuyez-vous sur moi, dit tils s’agitaient, les jeunes lilies f 
Jeanne en offrant sou bras à la jasaient. Rose-Thé, jeune et
petite blanchisseuse. jolie blonde aux cheveux frisot- REMEDE INFAILLIBLE

Celle-ci accepta 1 offre de tés, rebelles au peigne, et for- 
Jeanne, qui prit le panier. mant un" couronne légère sous

Le charretier jurant, maugré 6on bonnet coiffant plutôt le 
ant, fut maintenu parla foule chignon que le dessus du la tête, La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
qui prenait parti pour les deux avait des yeux gris, riants et R1I0IDES et les MALADIES 
jeunes filles, et l’on gagna la doux, une taille ronde, la voix l>[ï SANG
prochaine section. gaie comme celle d’un oiseau, la :

Là, il fallut s’expliquer. démarche alerte. Son caractère
—Voilà, citoyen, dit la blan- était aimable et bon. Jamais 

chisseuse en tirant de sa poche Rose-Thé n’avait nui à quelqu’­
une carte de civisme. Je me un. La Duplay avait été l’a-
nomme Rose-Thé, je demeure mie de sa mère, C’est à ce souve- i>r r n. Clark, s» ii.ro, vt.
dans la rue de la Loi, on me nir qu’elle devait la pratique et q»! f8mme
connaît pour ma conduite. Ce la protection de Robespierre. Dr c. m. Summerlin, Sun hui, Ga.
garçon a failli m’écraser, et il a Autant qu’elle le pou fait, »ES M,*-I-,ERS DE CA»
renversé dans le ruisseau le lin- Rose-Thé oubliait ce qui se pas- rem^efrtava11i!??chJ2",uc47Su!",rm.Mi 
ge que je portais à mes prati- sait chaque jour dans les pri- î’enet'êat'anrV7qui“o'n5!tcjamaRïï» 
ques....Voyez dans quel état il sons et sur les places publiques, 
se trouve. Je devrai passer la Son cœur, naturellement bon, 
nuit à le laver et à le repasser.... s’épouvantait des assassinats et 
Du linge blanc comme neige, des massacres qui se succédaient, 
des gilets de piqué éblouissants, En dépit de ce qu’elle entendait
des jabots dormants comme au- dire aux patriotes, elle ne pou- p«n,$i, «ou» forme liquide ou en poudre, 
cane repasseuse n’en plissa ja- vait croire qu’il fut nécessaire onM.^t'ÆM'SlL'miiiw 
mais.... Et ces manchettes... 11 de guillotiner des moines, dont wblls, Richardson *cie, Boriingtos,vi
faut que j’aie du talent dans ma le seul crime était de prier pour f™--------------------------------------- 1
partie, puisque ce linge appar- les fautes d’autrui ; des prêtres I_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  I
tient au citoyen Robespierre et occupés de l’évangélisation, de 
ces bonnets à Eléonore Duplay., la diffusion des œuvres de bien- 
Si vous ne me rendez pas jus- faisance ; des hommes de la 
tice, d’abord je cours chez l’in- cour et de la noblesse, dont l’or 
corruptible Maximilien, et je lui avait secouru les infortunés, 
explique ce qui vient de ce pas- Elle éprouvait une irrésistible

horreur du sang. Quoiqu’elle 
parlât avec une certaine liberté, 
elle se montrait si laborieuse, si 
sage, manquer de civisme. Puis, 
si Rose-Thé faisait payer cher 
aux élégantes du temps, l’empe­
sage de leurs fichus menteurs et 
de leurs dentelles, elle repassait 
souvent pour rien le linge d’nne 
pauvre fille.

Elle perdit sa mère avant que 
celle-ci put lui apprendre la 
prière, car on priait encore 
quand elle vint au monde, et les 
qualités de l’enfant ne purent se 
développer faute d’un souffle qui 
les fit épanouir.

—Si vous voulez, dit Rose- 
Thé à Jeanne, nous irons en­
semble reporter mon ouvrage.
Vous verrez Robespierre. Un 
assure qu’il est un grand hom­
me ; tout ce que je sais, moi, 
c’est qu’il est joliment difficile à 
satisfaire. Jamais ses gilets ne 
sont assez blancs, et ses jabots 
assez finement plissés. C’est le 
plus coquet des membres du 
gouvernement. Pouvez-vous 
m’expliquer cette minutie dans 
les choses de la toilette, cet 
amour des couleurs tendres, des 
fleurs, de tout ce qui est gai, 
joli, brillant, et ce besoin de 
condamner à mort de pauvres 
gens coupables de ne pas aimer 
ce gouvernement-ci.

—Vous ne l’aimez donc pas, 
vous ? demanda Jeanne tout en 
nouant un ruban an bonnet de 

' la fille du menuisier.

9
-----POUR-------

LES MALADIES 1>ES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE

l-es Médecin# reconnaissent son 
efficacité.

Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait venge.”

Dr l*. C. Ballon, Moncton, Vt. 
“j£-n peut toujours compter sur l'efficacité

santé, dans aucun cas.
■/tSf" Il gmrlfie le snng, Tortille et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 

des maladies les plus dangé-

t
est débarrassé

eer.
—Combien demandes-tu ? dit 

l’un des membres de la section 
que lo nom de Robespierre im­
pressionnait.

—Mille livres en assignats, 
répondit Rose-Thé, et j'y per­
drai.!

♦
Le charretier jura qu’il ne 

possédait pas la somme et Rose- 
Thé exigea qu’on enmenât le 
délinquant en prison, en atten­
dant qu’il eut satisfait à sa ré­
clamation.

La petite blonde quitta la 
salle de la section, un peu cal­
mée par l’impression lavorable 

ue sa vue et son récit venaient 
e produire sur les citoyens qui 

l’avaient vue et écoutée.
—Vous voulez bien m’accom­

pagner chez moi ? demanda 
Rose-Thé à Jeanne Raimbaud.

—Certes, répondit celle-ci
—Ce n’est pas loin, d’ailleurs

__Al me faudra deux jours pour
me remettre d’une terreur pa­
reille. ...Maudit homme ! Vous 
êtes vraiment bien bonne pour 
moi....
• Jeanne et Rose-Thé parlèrent 
peu durant le trajet. La petite 
blanchisseuse gagna la maison 
qu’elle habitait, gravit un esca­
lier sombre et ouvrit la porte 

1 d’une chambre meublée avec 
assez de goût.

—C’est gentil chez moi, n’est- 
pas, dit Rose-Thé ! Je savonne 
et je repasse dans les deux au­
tres pièces. Je veux que mes
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CERTIFICATS

0 d’opérer des 
est incontesta- 
remède connu 
te des cheveux

>ar les certifi-

î janvier 1884.

pharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

t abondamment 
semblait pouvoir 
avais esseyé les 
it« s les prépara- 
ire bon résultat, 
i peut le devenir

lion ’essayai la 
te a arrêté com- 
a seconde, mes 
à repousser et 

îites, j’avais une 
uparavant. C’est 
uvoir vous don, 
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

brt Larosk, 
e-Dame ouest, 
Montréal.

s d’Alfred, 
é de Prescott, 
[ue la pommade 
cheveux sur ma 
arante-trois ans.

BLETTE,
Cultivateur.

4 janvier 1884

m’envoyer 6 ou 
'en ai fait usage 
été tel que mes 

rès épais. Plu- 
i que cette pom- 
’elle chevelure, 
en ce. Je vous 
lilicat en faveur

puté de Kent.

15 mars 1884 
ux ans mes che- 
) et après que 
mina<.e VALE- 
ux ont ctssé de

ographe,

1 janvier 1883.

ia m’a été très 
le mes cheveux, 
irtie chauve des 
clairs. Je dois 
m ployé qu’une 
âgé de soixante-

X. Boügjk.

23 déc. 1882. 
r la présente ce

rv-vingt-un, par 
études plus ou 
petit à petit de- 
as semaines, je 
du sommet de 

le mon malheur 
lia deux boites 
par lui et appe-

in.je le dis, je 
i l'avoue, je la 
ncore plus dou- 
iir de ravoir ma 
ssai de La Va- 
surprise, après 

d * voir comme 
t couvrir toute 
te. Je redoublai 
nce et de ponc- 
i, j’avais, sinon 
irtie ma ch

ssance de cause 
eux qui comme 
a perdre leurs 
a meilleure de 
iléria.
. Champagne.

îtobre 1883, 
oir perdu com- 
i deux ans, j'ai 
possibles mais 
’annonce de la 
ms la curiosité

i« z MM. Lavio- 
ms, rue Notre- 
! lui-même* qui 
i attester que 
x mois—corn­
ais servi d’une 
x>ur me rendre 
un peu plus 

$ux étant plus 
«naissent sont 
•ésnltat. 
ièie de la Côte 
lureux de don- 
ts que je viens 
mdroni se ren 
ificat de mon 
co et en recon- 
cette merveil*

nrb Dam*.

irmaclens.
Y, boite 1U

PILULES PURGATIVESdu D-GUILLIE ■■
PILULES ô’Extrait d'ELIXlR Tonique Anti-Glaireoi du D'GliiLLIÉ

Préparé par PAUL QAOE 
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, ©, Rue de q-rexxelle-St-Q-drr**mA -nx PARIS

Ces Pilules renferment sous un petit volume toutes los propriétés 
•purgatives de l’Elixir Guillié qui, depuis plus de soixante ant, est 

reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DEPURATIF, il est d'une efficacité incontestable contre les Mala­
dies du Foie et de l'Estomac, les Digestions difficiles, les Ffèrrés 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhum'atismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.

tSE DÉFIER DK comer ACOIS. Exiger lu Véritables PILULES GUILLIÉ préparées par PAUL SAU.
: D' Bd. MORIN SC CT*. Ph*rm--Cb'\ 314. rue Saint-J MB MBS

: INCITAI.KF PHAfi MACIFF DU CANADA.NB T.KH PH

W

Le Monde Poétique
REVUE DE POÉSIE UMYERSELLEiMiram: iionmm,

ta fr. par AnBUREAUX: U, mutiler. PARIS

LE TONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS 
(t. pi—tw —*» . p— m «o m. im«)

U Monde Poétique doit «m grand et rapide tuceAe h l'excellente d, »« 
ridatAtm, au choux :udmeu* dec Etude, accompagnée, de text* en toute, le, 

î* W •epropem.pemeUant au* Jeune, d'avenir de débuter 
à Mi dee tenvanu le, plu, Oluetn, d'aujourd'hui. Chaque moi,, cette magni- 
fique publication apporte à tet Iwêewn l’écho fidèle dm mouvement poétique 
de partout. La modicité de ton prim le rend aoctuible à toutes let bourses.

Le Monda Poétique est désormais un organe nécessaire pour tous ceux qui 
• tntêrestent k cette fille sublime de l’imagination t U Poésie.

-------*-*•
B0MXA1M DU H* 1

_WMM la LUU. — Chaauwia ukdaS^nawijN* 

Merit 4a BaroMe.— la Poésie ooatampanftB* 
SBÀllsBMgB» i Mtsmré ZrowAal-Bjfcme- 
IjWBB BflTMOB i Assena . — Ctup-
niqM. drmmatlqad, musicals, artistique. Revus 
bibliographique, lshos.

Ibs Poètes fruBtsls contemporains (Leooetu 
ds LUI#), fln : UmU ZV/xWM. - A H mplwSble : 
Armand SUvaatra. - CulAbrun (Créposeele) ;
. — Châneous popUtiw âe le
WnMmsj VaUmlim KUHr.- L Omtwu de Ooc

sur k prtï Vîtes) i 
Fnmçstse. — Cbontqw, ete.

BOMMAIBl DU *• 4

u--~ - Eu Md. tu Blrrti. I jua 
A—u, vrcta..n i. Coll^. U Pi—*. 
tenure t turrkeliu — p.1 , auu. '—l 
Z. POM» Port—— ! ttarlae. /ta. Ckro- 

Brtrn uuiopnpklqw.

Le tie** tnmçti. net—p—te (L—u.
4. IU.),nlU:/tei ftowte-PrtW—U ,
/tel J—.«.-D. * P—te —**. i tel.

SfKysrtMKS

To®# i” **» tturtrds ds utaaettM,
composée spSotslsmsut peur le MON DC POÊTieoi tempo, lettres oruéua etc.. 

Tujdle DOAT. artist* de la 
Arts ééoorstits.

UE pw IL 
de ITJnloB

minit nAeiEB nÉtitœinn n Baulineisni nsnnta tmema tai ceiiem
Adrttetr 1st demeedes d'eboanemtn

4A, AUC
If A r Administration du Monde Poétique,
BÊQUICR, A PARIS

Cbafie leanie i’sbaieeteqt doit être accompagiée de u t,:leir eo chique, mandat oa timbras pwu.

; ■ . , , _

CB O AN A DA lQ Octobre 1886

J. B. AU LM*44 J’ai souffert”
De toutes les malames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom­

mandé les “ Amers de Boublon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je mis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtout l i monde J. D. Walker, Buckner, MAKGHaND DE

PlilNTÜRB

PB1XTRE.
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
kt VITRIER

Mo.

ET DE VITRES

526 RUE SUSSEX
O T T A W A

Je vous adresse ces quelques "lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatism ■ enSammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me fair, du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers l e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d'hui que je ne l'ai jamais été. J'espere 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! " * serait désireux d'a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

! 03 16lh Street,'Washington,
D. G.

M. Am,LL so charge de toute 
commando dans sa ligne d’at- 
Inires ; il surveille lui-mêui. 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires tr< uveroni 
un grand avantage en le fare 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

E. G, LAVBRDÜ4EWilliams,

Je considère que votre eraede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognous,

Et la débilité des ntr/, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee :
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht presqu’incapalde de marcher. Main 

tenantje
Gagne des forces, et 
De l’embompomte.
Il se passe à peine un jour sans que ’je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sanb'* et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
âfe^Las bouteilles qui ne portent pas 

une étiquelle hanche mar|uée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 

s’offreut soi s lo 
“ Houblons ”

MAGASIN GF.NF.HAL DE

FEMOraEHJE
Vous trouvoiez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette Jigne

Ou ils, Clous, Câble, Cliaine, 
lato.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
Etc.

Connue parle passé un assoi ’ 
ment complet de

Q - INO AILLE RIE.
69 & 71 Rue WILLI AA.

leur, empoisonnés, qui 
nom de “ Houblon ” ou

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez ctiet,

McDougall & cvx.s Et
Le i us ancieu magasin de ce gu: i 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne •

6R0SSE TABRIERE,

Rue Sussex, et coin rie la rue Duke,
CHAl’niERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

à
de li

MCDOUGALL & CUZHER
31 Octobre 1883. la

TAPIS, TAPIS ete.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

Jt——■•- 1 •v-9 grand assortimeut, les
TTa’surs, et ha plus bas prix enVfait

La, Marts, Rideaux,
Coruichert, Pôles, Garniture! 

et lHeubleH «le toute sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 line HPAKK8.

SHOOLBRED et Cie-
Ottawa, 11 Déc. 1883.

Opère des Cures .
MERVEILLEUSES Pèttrqaol

DES ’
Maladies des Rognons 9

ET f
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le 

INTESTINS et les ROGNOIt 
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

....I

MFOIE, les

Poudres de Condition d'Alexander
BOCl.EN POIIlt les ROGNON

KT AÜTRBS

MEDECINES CELEBRE*
ASM CECI EST BIEN DÉMONTRÉ

IL OÜÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, Ica HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les. 
organes,

PURIFIANT AUSSI UE SANG
svstème sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été 

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson * Cie., Burlington, VL 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach poor 1884.

LA CO
POUR LB8

Auknt a Ottawa STKATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Palnck 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, cék 
A b res dans tout le Canada pourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public e: 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

et donnant au

N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé 
ratable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH k FRERE, rue Queen, ouest

VAL N & ADAM
AuicttG el !V■»tR,re« l,nhli<,«4.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

VHotel Russell.

CLUB HOUSE
Ancien Poste de P. O'MEARA

-A-vis
20 22 ET 24, RUE GEORGE

A. A. ADAM. 
M. Xdam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans celle province.

28 lévrier 1885

J. \. VALIN,
Cet e maison a été réparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de

vinte Liqueurs et Cigares.

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 1° waiOttawa, 2 sept 1884 I

KIDNEY-WORT
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